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       BAHA’U’LLAH 

                       ( la Gloire de Dieu ) 
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Baha’u’llah s’appelait Husayn Ali. Il est né le 12 Novembre 1817 à Téhéran en Perse (l’Iran actuel).

Il est descendant d’Abraham et de Zoroastre. 

Dès l’enfance, il est extrêmement bon. Tout le monde est attiré vers lui, il aime chacun. Il passe la plus grande partie de son temps dans les jardins et les champs. Il ne fréquente aucune école, sa sagesse et ses connaissances sont innées. Dès l’âge de treize ans, il est renommé pour son aptitude à résoudre tous les problèmes qui lui sont soumis.

A 22ans, après le décès de son père, ministre distingué à la cour royale, il refuse de reprendre ce poste, comme le prévoit la coutume perse. Le premier ministre dira : 

« Qu’il garde sa liberté . Cette position est indigne de lui. 

Il a en vue quelque but plus élevé. Je ne puis le comprendre, 

mais je suis convaincu qu’il est destiné à quelque haute mission. 

Ses pensées sont différentes des nôtres, laissons-le.»
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Le père de Baha’u’llah

Baha’u’llah et sa famille vivent dans une grande et belle maison, avec des serviteurs. Ils sont très généreux envers tout le monde. Ils sont surtout bienveillants envers les pauvres. Ils leur donnent de la nourriture et les habillent. Beaucoup de personnalités les fréquentent.

[image: image4.jpg]T e e S TN -

2 A T
. e F 'b‘:v"J;IJq“Jl ”““ '-e.._“

o P R o 18 T N ) Ny T N b&;‘fVlTeurS.

ond>
=
S
\

Ye
,..;.‘ =
N
1
i

\&\.l‘\‘l\ll‘\\l

AL

s\l 22 CHER,
@d|le=ge |, il :\L"/‘
RN WA B 5!/
o
ety gl 7
AL ?,‘ﬁ;ﬂ' e N
I Z/ay P r

P

La Maison de Baha'u'llah & Tihran
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                     La maison de Baha’u’llah à  Téhéran                                                                          La coiffe de Baha’u’llah, ou taj

A 27ans, Baha’u’llah adopte la cause du Bab, jeune homme qui se sacrifie pour annoncer la venue imminente d’un nouveau messager de Dieu. Mais les autorités, sous l’emprise des religieux craignent pour leur pouvoir et persécutent cette foi naissante.
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A 35ans Baha’u’llah est enchaîné dans un cachot lugubre : « la fosse noire ». C’est au cour de ces quatre mois de souffrance que l’esprit divin lui révèle qu’il est le Promis de toutes les religions. Il a maintenant la tâche de guider les hommes vers la paix et l’unité. Baha’u’llah garde secrète cette révélation. 

Dépouillé de ses biens, il est condamné à l’exil. Dans le froid mordant de l’hiver, avec sa famille et quelques fidèles du Bab, il part pour Bagdad dans l’empire Ottoman (la Turquie et l’Irak actuels). 

Là, sa renommée ne tarde pas à se répandre. De nombreuses personnes lui rendent visite pour recevoir sa bénédiction et ses conseils, excitant la jalousie de son demi-frère. 

Pour éviter la discorde, Baha’u’llah part discrètement, seul, dans les montagnes du Kurdistan. Pendant deux ans, il se consacre à la prière et à la méditation. Les habitants de la région parlent de lui comme d’un « grand sage doté de connaissances données par Dieu ». 

Sa renommée permet à son fils aîné de le retrouver. 

Il le supplie de revenir. 
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De retour à Bagdad, il insuffle un nouvel esprit dans la communauté babie désorientée. Le pouvoir et la sagesse de ses paroles lui valent bientôt l’admiration des gens de toutes les couches sociales. Aussi, le clergé musulman fanatique et le gouvernement de Perse décident de l’éloigner davantage… 

Au mois d’Avril 1863, préparant son départ, Baha’u’llah dresse  sa tente dans un jardin, qui sera appelé : le jardin de Ridvan (jardin de paradis). Les habitants de Bagdad, désolés, viennent lui faire leurs adieux. 

Au cours de ces douze jours, changeant la tristesse en joie,  il révèle son rang de messager divin. 

Au moment du départ, Baha’u’llah monte un grand étalon. Les gens se prosternent dans la poussière aux pieds de son cheval et s’agrippent pour embrasser ses étriers. Abdu’l-Baha, son fils aîné est à cheval à côté de lui, le reste de sa famille et ses compagnons suivent.  
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     Jardin de Ridvan à Bagdad, où Baha’u’llah révèle sa mission.                             Jardin de Ridvan ou se rendait Baha’u’llah en Israël

Après quatre mois de marche, ils arrivent à Constantinople (aujourd’hui Istambul en Turquie) où ils sont de nouveau condamnés à partir, cette fois-ci pour Andrinople (aujourd’hui Edirne, dans la partie européenne de la Turquie). Ils y restent quatre ans. De là, Baha’u’llah écrit aux dirigeants du monde, leur demandant de concilier leurs différents pour établir la paix sur la Terre.
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              Constantinople, ville entre l’Europe et l’Asie                                                            La maison de Baha’u’llah à Andrinople

Bientôt, Baha’u’llah et sa famille sont exilés dans la ville-prison de Akka (aujourd’hui Saint-Jean-d’Acre) en Israël. A l’époque cette ville est réputée pour sa saleté et son climat pestilentiel… 

Ils sont incarcérés dans une forteresse humide. Les baha’is viennent de loin, souvent à pied, pour voir Baha’u’llah. Ils se tiennent sur une petite colline en dehors des murailles de la cité-prison et regardent vers les fenêtres de sa cellule. Il leur fait un signe de la main, alors ils sont heureux et s’en retournent en Perse. 
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                              La prison d’Akka                                                                                                     La cellule de Baha’ullah

Après deux ans, ils sont assignés à résidence dans une maison de la ville. Sept ans plus tard, alors que la méfiance ou la haine des habitants s’est changée en respect et en amour, Abdu’l-Baha emmène Baha’u’llah vivre à la campagne. Lui qui aimait tant la nature, n’avait pas revu une fleur ou un arbre depuis neuf ans… 
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                   La maison dans laquelle Baha’u’llah réside à Akka…                                                          …puis en dehors d’Akka

Finalement, la famille achète pour une somme modique, une belle demeure dans laquelle une épidémie avait sévi : le manoir de Bahji. Baha’u’llah termine sa vie là, poursuivant sans relâche la rédaction de ses enseignements pour le monde entier. 

Il quitte ce monde le 29 Mai 1892 et est enseveli dans une petite pièce proche du manoir.
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                                    Le manoir de Bahji                                                                          Le tombeau de Baha’u’llah
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Quelques principes révélés dans ses écrits :

Unicité de Dieu, unité des religions, unité de l’humanité.

Egalité des droits de l’homme et de la femme.

Abolition des préjugés de race, de nationalité, 

de religion,…

Abolition des extrêmes de richesse et de pauvreté.

Coopération et justice en matière d’économie. 
Education pour tous. 
Recherche personnelle de la vérité.

Harmonie entre la science et les concepts spirituels.


Adoption d’une langue auxiliaire universelle. 
                         La carte de son exil 
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